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« Les gens sont distraits par des objets de désir, et ensuite se repentent de la convoitise à laquelle ils se sont livrés, parce qu'ils se sont livrés à un fantôme et sont encore plus éloignés de la Réalité qu'auparavant. » 

― Rumi
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Le jeune homme traversa le souk en courant, esquivant entre les étals, suivi de deux policiers dans une poursuite intense. Sa main droite cherchait son arme dans sa chemise ; c'est pourquoi j'attrapai mon amie Réa et la jetai au sol. J'eus un aperçu du visage du tireur alors qu'il passait devant, ses yeux exorbités de terreur.

« Quoi ? Quoi ? » dit Réa, à moitié assise. J'allais juste lui dire que tout allait bien maintenant quand les policiers passèrent en trombe. L'un était mince et en forme, mais l'autre était en surpoids et avait manifestement du mal à suivre. Après tout, la fin d'après-midi au Maroc n'est pas le moment idéal pour chasser les criminels. Le gros policier haletait bruyamment et il y avait de grandes taches humides sous les bras de son uniforme.

Puis, juste au moment où nous nous levions et brossions la poussière de nos vêtements, deux autres hommes passèrent, courant également. D'une certaine manière, ils semblaient encore plus menaçants que le tireur et les policiers. Leurs yeux allaient d'un côté à l'autre pendant qu'ils couraient et je reculai contre un étal, me sentant soudainement faible.

« Qu'est-ce que c'était que tout ça ? » Réa se leva et regarda les hommes disparaître dans le labyrinthe d'étals.

« Je ne sais pas, » dis-je, « mais il avait une arme. Celui qu'ils pourchassaient. Ça va ? »

Réa me sourit. « Rien qu'un gin tonic ne guérira. »

« Pas de veine. Tu devras attendre que nous rentrions à l’hôtel. Ils ne vendent pas d’alcool dans les bars. »

« Merde, j’ai oublié. Tant pis, Hannah, j’attendrai. »

Et nous errions, nous arrêtant pour regarder les marchandises au fur et à mesure. Il y avait une exposition incroyable d’assortiments – plaids en soie, tapis, poterie, cuir travaillé, chichas, ornements en laiton, bougies, herbes et épices, robes – cela ne s’arrêtait pas – un vaste assortiment de couleurs et de parfums. Certains des étals avaient des paniers de bonnes affaires sur le sol et Réa bondit soudainement sur l’un d’entre eux comme un chat tombant sur sa proie. « Oh regarde ! » Criait-elle. « N’est-il pas magnifique ? » Elle tenait un collier contre elle. « Qu’en penses-tu ? »

Personnellement, je trouvais cela plutôt vulgaire ; beaucoup trop grand, avec trop de bijoux et trop d’or. Cela me rappelait ces colliers que vous voyiez dans l’art Égyptien antique – comme un croisement entre un collier et une cuirasse.

« Ça en fait trop » Répondis-je.

Rea est le plus bel être humain que j'aie vu. Je la connais depuis trop jeune pour m'en souvenir et je n'ai jamais vu quelqu'un d'autre d'aussi parfait. Quand elle entre dans une pièce, toute conversation s'arrête. Les hommes tournent autour d'elle comme des papillons de nuit vers la lumière et elle ne s'en aperçoit même pas.

Elle ignorait ma remarque. « Demande-lui combien ça coûte. »

« Je n’ai pas besoin de lui demander, » dis-je. « C’est dans le panier. Tout est à cinquante. »

Son visage se décomposa. « C’est un peu cher. »

« Dirhams, » dis-je. « Divise par dix. Cinq euros. »

« Hourra ! » criait-elle et elle courut vers le marchand en agitant un billet de cinq euros. Il avait l'air un peu perplexe, mais de toute façon tous les hommes ont l'air un peu perplexe quand ils voient Réa.

« Tu peux me le mettre, » disait-elle en écartant ses cheveux de son cou pour que je puisse atteindre le fermoir. Puis elle étendit les bras. « Mon collier de pouvoir ! » cria-t-elle théâtralement.

Et ce qui est étrange, c’est qu’elle semblait vraiment avoir une lueur autour d’elle, une suggestion de pouvoir.

Je me moquai d’elle et nous nous prîmes les bras et continuâmes notre exploration du marché.

Il faisait nuit quand finalement nous sortîmes et dirigeâmes vers l’hôtel. Il y avait deux hommes penchés sur l’arche lorsque nous passions et avec un sursaut, je réalisai que c’étaient les deux mêmes qui couraient à l’arrière de la course poursuite bizarre que nous avions regardée plus tôt. Ils nous virent au même moment et l’un d’eux sursauta, donnant un coup de coude à son ami et désignant Réa. Je n’y pensais pas vraiment à ce moment. Les hommes se donnent toujours des coups de coudes en pointant Réa du doigt. Mais je frissonnais en passant devant eux. Il y avait définitivement quelque chose de désagréable chez eux.

~ *~
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Ce soir-là, notre premier à Tanger, nous nous emportâmes un peu avec les gins tonics. Stupide, vraiment, puisqu'au Maroc une boisson alcoolisée coûte à peu près le même prix qu'un repas de trois plats. Mais nous nous amusions. Nous fêtions notre retour ensemble après le long trimestre de l'après-Noël.

Cette année était la première que nous passions séparées. Réa et moi avions grandi ensemble, étions voisine l’une de l’autre, sommes allées à la même école, avions pris une année sabbatique ensemble en Europe, puis nous sommes allées à la même université. La seule raison pour laquelle nous avions été séparées cette année était que Réa faisait un diplôme en économie, qui prend trois ans, et que je faisais un diplôme en Espagnol, qui prend quatre ans et implique de passer la troisième année dans un pays hispanophone. Par conséquent, je vivais actuellement à Grenade dans la maison de ma grand-mère et j'étudiais à l'Université de Grenade.

Je devais passer Noël à la maison ou ma mère aurait eu une crise, mais Pâques était différent. Réa avait son examen final qui arrivait et avait besoin d'une pause avant de se retrouver coincée dans les révisions, alors je l'avais invitée en Espagne. Comme cadeau spécial, je me suis arrangée pour passer la première semaine au Maroc, qui se trouve juste de l'autre côté du détroit de Gibraltar. Vous pouvez passer de l'Europe à l'Afrique en quelques heures seulement. N’est-ce pas cool ?

Il y avait un pianiste vraiment terrible qui jouait dans le salon de l'hôtel. Il avait un piano droit avec un clavier électronique monté au-dessus et une boîte à rythmes sur le côté. Incroyablement, il parvenait à jouer des trois instruments dans un rythme différent et, dans le cas des deux pianos, dans une tonalité différente. La cacophonie qui en résultait était extraordinaire et il nous fallut une éternité pour comprendre qu'il jouait en fait de vrais airs. Nous passâmes le reste de la soirée à être agréablement éméchées et à essayer de deviner à quoi correspondait chaque numéro.
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